
.  

 

 

        

 

Évangile : Lc 11, 42-46. 

 

En ce temps-là, Jésus disait : « Quel malheur pour vous, Pharisiens, parce que vous payez la dîme sur toutes 
les plantes du jardin, comme la menthe et la rue et vous passez à côté du jugement et de l’amour de Dieu. 
Ceci, il fallait l’observer, sans abandonner cela. 
Quel malheur pour vous, Pharisiens, parce que vous aimez le premier siège dans les synagogues, et les 
salutations sur les places publiques. 
Quel malheur pour vous, parce que vous êtes comme ces tombeaux qu’on ne voit pas et sur lesquels on 
marche sans le savoir. » 

Alors un docteur de la Loi prit la parole et lui dit : « Maître, en parlant ainsi, c’est nous aussi que tu insultes. » 
Jésus reprit : « Vous aussi, les docteurs de la Loi, malheureux êtes-vous, parce que vous chargez les gens de 
fardeaux impossibles à porter, et vous-mêmes, vous ne touchez même pas ces fardeaux d’un seul doigt. » 
 
 

 

 
 

 

Paroles du saint père 

 

Frères et sœurs, un défaut courant chez tous ceux qui ont une autorité, qu’elle soit civile ou ecclésiastique, est 

d’exiger des autres des choses, même justes, mais qu’eux-mêmes ne mettent pas en pratique en première 

personne.  

 

Ils mènent une double vie. Jésus dit: «Ils lient de pesants fardeaux et les imposent aux épaules des gens, mais 
eux-mêmes se refusent à les remuer du doigt» (v. 4). Cette attitude est un mauvais exercice de l’autorité, qui 

devrait au contraire tirer sa première force précisément du bon exemple. L’autorité naît du bon exemple, pour 

aider les autres à pratiquer ce qui est juste et nécessaire, en les soutenant dans les épreuves que l’on rencontre 

sur la voie du bien.  

 

L’autorité est une aide, mais si elle est mal exercée, elle devient oppressive, elle ne laisse pas croître les 

personnes et crée un climat de méfiance et d’hostilité et conduit également à la corruption. Que la Vierge 

Marie, «humble et plus élevée que toutes les créatures» nous aide, par son intercession maternelle, à éviter 

l’orgueil et la vanité, et à être doux et dociles à l’amour qui vient de Dieu, pour le service de nos frères et pour 

leur joie, qui sera aussi la nôtre.  
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